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" le Premier ministre bavarde avec les enfants du  eiDerSleAchmed Sukarno, Président de la République 

I d'Indonésie. 

Inde 
A la Nouvelle-Delhi, nous avons également été reçus au palais du Gouver-

neur général, c'est-à-dire au palais qu'on a construit lorsque la Nouvelle-Delhi 
a été choisie pour nouvelle capitale. Mon impression,—j'en ai fait part au Pre-
mier ministre Nehru,—c'est qu'il est fort heureux que cette construction ait été 
réalisée avant que le ministre des Travaux publics ait eu à prier le Parlement 
de voter les crédits nécessaires, car on l'a construit à une telle échelle qu'il pour-
rait être difficile d'obtenir d'une assemblée démocratique les crédits requis. Il est 
peut-être bon qu'on ait agi ainsi. L'Inde compte déjà 360 millions d'habitants, et 
la population s'accroit sans cesse. C'est peut-être une bonne chose qu'on ait bâti 
le palais à cette échelle,—il est entouré de jardins qui couvrent environ 70 acres, 
—car on a de la sorte déterminé quel sera le caractère à donner à toutes les réali-
sations dans cette nouvelle capitale. 

On dispose à cet endroit de grandes étendues de terrain qui ne semblent 
pas trop convenir à l'agriculture, de sorte que tout l'espace voulu sera disponible 
pour aménager la nouvelle capitale qui s'imposera pour répondre aux besoins 
de ces centaines de millions d'habitants. Il est possible, peut-être probable, 
qu'une nouvelle période de prospérité survienne, semblable à celle qui a 
permis l'érection des forteresses rouges aux XVI e  et XVIIe siècles. 

(Voir la suite à la page 135) 
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